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C'était un' ID' qui n\'3JVa.it pas eu d' père, 

Sa. pauvr~ mèr' travailla.it en maison. 

Mais son grand-père, un beau vieillard austère, 

De laI vertu lui faisait la. leçon. . 

Au patrona.ge ~ était la premièré; . 

Chez les bonn'B sœurs on la. mit .en peniioll; 

On lui apprit l€fi mœurs, lœ bonn's manière$;. 

C'eet là qu'ell' :fi.t sa.premièr' communion. 

On aurait dit un o~au du printemps. 


, Et o'œt pour ça, Bans dout' probabkm~t, ' 

' ,...... 
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(qu') On l'atpp?la.it l'hirondell' du fa..boll!''':; 

Elle éta.it bene comme un amour~ 

Née un jour d' la. saison printanière 

D'UDI' petite ouvrière. 

Comm' les autr's ~lle 'aurait bien toul'llé, 

MaJs son pèr' l'avait &bandonn~ 

SaM 'Vouloir protéger de ion a4le 


L'hirondelle. 

II 

Quand elle eut. son certificat d'études, 

Sa. mèr' l'a, mit en servie' chez des geD.6 1 


Des iIWroyants ! eH' perdit J'ha.bitude 

De fréquenter le Très Saint, Sacrement. 

Dans son p'tit lit, au lieu d' prier la. V~rge~ 

EtI:' se :touchait ,a·vec beaucoup d'ooctiou. 

Détail affreux, eH' .B~ servait du cierge 

Qui lui restait d' s·a première communion. 

o nobles cœurs, je puis Vo.UB ~surer 
Qu'·eU' $'en servait, mais pas pour s'écla,irer. 
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Un !SOir d'été quJelle ét&it aux you..tèrwil · 


Ell' fut violée par e~n odieux patroBi. 

Huit jouis aprœ l~ fils .001:& l' père, 

Six mois plus tard son ventr~ devint rond. 

«Qui t'a. fait ça ? - 0'est vous, Monsie'1Jr, 


. [dit-êlle. 
(iC'est ful\lX, salope! - Alo~ 0'est votre fiIL 
((T'en 8.6 menti - Eh bieru, dit l'hiroodélle, 
«(Ni l' pèr', ni l' MB, c'est dono Je Saint-Esprit),. 1. 

L'odieux patron lui fit avec hauteur : 
uV·w-t-en: r't.rouV'er. ton vil séductionneur !n,. 
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Son fonds d' commerce était plutôt sommaire 

Tu qu'~lle était -raid' comme :un pass' -lacet. 

EU' se lav3,it l'e chos' daru; la soupière, 

Pour évioo.r la dépens' d'un bidet. 

• uant aux clients, o'était da.ns l'uniqu' verre 

Qu'eLl' p06sédait, qu'ils rinçaient leurs outils. 

L'bygièn' c'est beau, mais un' bonn' ménagère 


.~t l' concilier avec l'économie. 

Pourtant maol'gré son humble con.dition 

MIe 3,vait un' bien bell' réputation. 
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IV 

On la chassa comme on chasse une bête 

Et. da.ns la neige elle mendia sonpa.in; 

Puis accOucha d'un enfan.t à deux têtes. 

Ce fut affreux, fanait voir Mn chagrin. 

Pour pass l' pI'acer à l'Aissistanc' Publique 

Et pour n~urrir ces deux bouch's qu'avaient 


[faùa, 
L'infOrlunee devint fille publique, 
Quand on est pauvre y faut s' mettre au turbi•. 
Et 118. pa.uvrett' claquant des dents de froid 
Devait se ven.dre à des vilaine bourgeow. 
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On l'app'lait l'hirondell' du faubourg, 
Ce n'était qu'un' pauvre fil'l' d'amour 
Née un jour d' la saison printanière 
D'un' petite ouvriè~. 
Comme lesa.utr's elle aurait bien tourn', 
Ma.is son pèr' l'avait abandO.nn.ée 
Sans vouloir protéger de tion ai,le 

L'hirondelle. 

VI 

Qu&nd par en brus · notre jeWle hirondelle 

Périodiqu'ment écrasait des tomat'El, 

Pour pas ta..cher sa fidèl' olientèle, 

EH' faisait tout à lai maiDl, o'était ,bath ~ 

EU' oonnaiss:ût· des tas de fantaisies ! 

~ tir' ...bouchon, ~e taxi japonais, 

La, crèm' fouettée, la ch8Bs' d'eau, l'a. toupie, 

Que sa saint' mère lui aVMt enseignés. 

Mais les plus beIl's de ee. lapécialités 

C!étaient l'Onu e1i l'esquimau glacé!. 
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VIII 

Le gra.nd-pèr' dit, s'e4Ssuyant aux tentures', 

«Tu voi.s, ma fill, ! tu m'as pas écouté, 

J' t'avais bi~n dit : faut reste.:r ch8lSte et pure! 

Et qu'est c' que t'œ? un' roulure, un' tramée. 

Vrai, dans ma. vie, j'ai pas eu beaucoup d' 


(ch00ce 
Et j'auraâ. bu le calic' ju~qu'a.u bout, 
V a pus d'enfant. C'est pour ça qu' meurt la 

. (France; ! 
Adil€'U, ma. fille, et rends-~i mes cent 1I0U8 1» 
Et lui mettant un baiser paternel, 
Il munnura c' refrain sempiternel 
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VII 

Un soir d'hi~r, un Boir .s·a,nSt clair de lune­

Elle accœta. un vieux mo:t:lsieur ,bi-en mis. 

EH' lui dit : «Viens, pour toi ce: s'ra qu'un' 


. [thune»_ 
Et, le monsieur dans -l'Ombre la 5uivit. 
Dans l'-escalier il la mit sur l,a, rampe. 
Et pa.r devant derrière ü l'.enfila, 
Puis dans la; chambre elle alluma flB. lampe 
Et se r'tourna. CieL ! 0'éta-Ït· grand-papa. t 
«(J' t'ai pas r'connue, dit l' vieux, quoiqu'a.prils 

[tout. 
Ton salaud d' père, Y t'aurait fait l' mêm' 

[coupru 
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Elle vécut· d.u marûhé parallèle, 
Vais Bon Pros'per, un. Jul'e qui s'app'lait )lax, 

Jaloux d' ,la vo.ir tra,vaiHer d' l'a. rondelle, 

Lui refila son lingue en pl~in thorax. 

On la r'trouva au pied d'un réverbère, 
U~ mé<,1.a.ille ..ornait €On cou saillglant. 
A. l'hôpital on port.a la civière 

Et te qua,rtier la 8uivit en chantant, 

Car quoi qu'on dise, et ça Je:ur fait honneul", 

LéWi ge,nc mkham~ ont que.Jquefois bon. cœur. 


. IX 

Chmm' le grandLpère avant 'Un' bonn' ,.érole" 

La pauvre fille -en prit une portion. 

Car ,la véro}' , IIl€Bdam's, messieu1'llJ ,,'est drôt., 

Saute parfois une génératIOn. 

Pour vi~ aJors, eH' dut changer d' commE'He, 

Car l'hirond€tlle était honnête au fond. 

L'adversité est souvent bien adve:n;e, 

La pauvre fill' dut liquider son fonds, 

Et dans l' quartier, en la voyant passer, 

Les g-ens disaient, toujours mal avisés : 
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On l'a.ppel'l' la rondell' du fa,ubourg, 

Ce n'était qu'un' pauvre fiIl, d'amour... 
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